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AUTO-MITRAILLEUSE > 4 
LE DIVE— 
























Quelque chose. br 





“ 
æct 86 past, en février 4018, du côté de Pontavert. à 
Connaissez-vous Pontäverl? Ai 
C'est — c'était plutôt, avant qu'il fût démoli — un joli village F4 


gealiment placé sur une boucle de l'Aisne, avec une vielle église et ag 
un beau château, pas loin du/fameux bols des Couleuvres, du non 
moins fameux Champ d'Aglle et de la Fontaine, au Vivior, célèbre : 
dans les fastes du communiqué. É 
A1 y avall Jà, dans une ferme appelée la Pécherie — sitube à égale 
distance de Pontavert et de Gurniéourt — un eantonnemont. d'auto- 
mitraleuses et d'auto-canons. 
11 faut savoir d'abord, que toute division de cavalerie comprena Dre | 
deux groupes d'A. M. A. C. (autos-mitrailleuses, aulos-canons) com 1 
posés chicun de {rois sections comportant par unilé deux vultures- L 





mitrallieuses et uné Yulure-canon de #7. Ce qui donne par division de 
cavalerie, douxe auté-mifrailleuses et six auto-canons, 

Chaque seelion ést commandée par un lieulenant; le groupe pat 
‘un capitaine. : 

Done, à la ferme de la Pêcherie, eantonnait une section apparle- 
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= Depuis quelques jours, le seeleur était calme. Cela lonuait pour- 
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Les GOUPS D'AUPAGE D'UNE AUTO-MITAAILLEÉSE 
fañt, purs, vers Berry-au-Bat, qui fut toujours tin pouf sensible, 
28 rarement au yepos, 

Les auto-mitrallleuses comménçatent à s'ennnyer.… 

Le lieutenant Traphème, qui commandait Je scelion, irvuvait sur- 
tout T'inuetion pesante, C'était-un Breton act et fauallque lle sun 
métier. 

1 aurait voulu marcher nuit et jour. 

Sa santé luï avait permis, d'ailleurs, de résliser elle performanes 
ils gontinuité. > 

Cinq pieds six pouces, hut eu eouleur, appétit magnifique, bonne 
Dumeur nsltérable, — bref, un beau Iype do for et dé résis. 
fünoe, À 

Truphème nceupait ses loisirs foreës à explorer les environs. 
devint blentat très fôrré sur la lupographle di secteur. 

Un jour, on le reneontrall, dans sa tourisine grise, entre Maixy et 
Concovreux où {L albuit voir, sur le canal Taléril, Jes fameuses pér 
€hes qui avaïont donné asile au personnel de tinks du proupe Ros- 
sul, avant l'attaque. du 16 avrif LUN sur Craon 

Les péntéhes n'avaient pas bougé; elles élaient toujours à la mine 
pad, conservant encore les aménagements qu'y avalent fait les 
Hess des elurs d'assaut, 

bton de ec raves n'étaient pas revenus! Certalhs glsaleht sous 

BA mines eouelie de torre dumtle Baïs des Huiles, pris 

vla, D'autren avaient été énboniaés 

iecadié, aux aborda de Javineimt On en Saad 
Ja motos do Musolte, mais an n'avait pu Coeurc éherehr leurs 
chrpa, dans ete gun où le montre niouvemen, même de uit, di 
eat wa eftroyable marmitage. 

D'autres jours, Fruphème Visit nos organisations de Benurious, 
malheureuts commune sur laquelle les canons allemands sels: 
par o7 

Ou bon A allait voir des camarades qu'il avait aux batteries de ro- 
sillon do Gernicourt, dans Le -bois dut mème noi. pauvre bûls qu 
N'avalt plus d'arbres, tellement les obus Boehes s'élaient appliqués à 
os faueher, à Les décortiquer, à les pulvérianr, 

#1 n'en restait rien que des fs rasés à Dloe estoe ou des snanehes 
à Data sus Ja mure aignibic. di 

Sportiele de dévastatian complète, absolue, intégrale! 

“Ce soir, Truphème dinait à 1a popute de sou au Lostangés. lieu 
enant d'artillerie eolaninte, qui commandait té balterie de Va 

ployée à eoatre-battre l'artillerie aüverse éparse de l'autre eût de Le 
routa nationale numéro 4, dé Cambrai à Châlons-sur-diarue. 

C'était In fôte de Lostanges — Adaiphe pour les dames — ei 5h 
eun slt au la Saint-Adolphe tombe le 11 février, 

En lhonseur de leur Heutemant, les gars de la baiterie avaler 

organisé une petite fâte. ÿ 

11 y à représentation eo-s0br, dit Eostanges à Truphème en Jui 
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LES COURS D'AUDACE D'UNE AUTO-MITHAIELEUSE = 


offrant un exéellent elgate, aecoinpagnateur ubligé du spi 
scus-intendanee. 

— Quelle représentation? 

Sirale. Consert fout an moins. 
— où ei? 
1: batlerie parhleu. Nous avons un/abri A munitions qua est 
Vide. Co sen a salle de spectacle. 

Pas anale, cette séance dramalico-musieale_ donnée dans les 1 
gnes, npn-ldfn des lisnes allemandes 

À l'entr8é des officiers, un chœur réglé enfonna Mudélon. Puis 11 
‘y out-dns monologues, une saynète inlllulée le Poll et le Poïluse, 
une séance de prestidigilation, une autre d'hypnotisme, ele, 

Un jeune engagé dà Ja classe 20 envoya { Qurtqus chose, chumon: 
d'un artilleur, qu’ venait de composer en commémoration de sea dé- 
buts dans la earridre. (1 aval ré la vellle son premier coup de eanon.) 

Lo pæmler eouplut, surtout, eut du suceèe, On lé rodémanda : 


Lorsqu'on tir pour la premièr fois 














= D'eant l'enn'mé, l'émotion ext grande, 


1 faut offermir bien sa vois, 

Sans bafouillér, ghand en commande, 
Et ri Le AGO répond, 

Tonneret ça bard’ dans la batfrie: 
Ya pas, faut saluer, cré nom? 

Tout ce chembard 6t ra fürie. 
Devant eel effrayant potin, 


. Dont on con trop bien La cms, 


On à beau faire Le malln 
Cà vous fat tout d'mém’ quélque chose 





+ hamsan venait à polne de finir que deux nouveaux pollue en- 

Aobgout dal sale 

Leur Meur cherchait quelqu'un. 

= Ant dt Lostanges en les apcreovant, voilh ma garde Gt dst 
relevée, = — 

= Quelle gardel interroge Truplème. 

— Celle que je mots à mes pièces chaque nuit. 

Les deux poilus Avaient ya Lotutfés. C'était lui que 16u* rugard 
obérehult dans le « publie ». Ts <approchèrent. 

11 y avait un brigadier, jeune, el un vieux briser À Darle grise, 
Le rfesdter sa 

2 Eh bien, Morel? Vous êtes relevés el. vous venez nù'apeclaeta 

== Oui, mon Hisufenant.… ôt on vient prinelpalement vous dire. 

= My a du nouveau? À 

= my 














— Qu'est-ce que est? - 


— Voici, mon Lieutenant : quelque else de pas ordinaire. 
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LES COUPS D'AUDACE D'UNE AUTO-MITRAILLEUSE 








e 

À d'états en train de faire mon tour dérrière la pièes de droile, 
elle qui tre sur la eute #7, pendant que le camarade Augustin so re- 
posait un instant dans le gourhi. 

« Tout à coup, dans le silence, j'entends du bruïl… un bruit très 
1éetr. 

« Je prôto l'oreille. 

« La bruit recommence... 

« Ouf, on marehe sur Je petit ruisseau gelé, en avant,de la batte 
mie. # 


à Tapi derrière ma pièee, j'éple, j'écoute. 
ithouete  émere 


d'un trou... une sHhouetle qui 
vient dé bus. de l'autre 
eûts. 

« J'allume-mes mirettes, 

« La luno donne un peu. 

« Tonnerrel que je ms à, 
un de mos hoïines, 
anillour. Pas d'erreur! Mais 
quete quil a pu aller fo- 
Briquor- où a été, — puls- 
qu'il-arrive druit de eber les 
hos 




















«IT savinee avec de gra! 
des précautins, comme fl 
grahgnait d'être aper 

« Que va-t-il faire? 

« Je-me cache un peu plus 
loin, derrière un abri, sans 
quitier de l'œil. 

« Alors, l'homme <e 1x 
un manège étrange. 
spprochat de la pièces, 
A lire une lumpe électrique de 
sa poche et examine le tube ct 
T'affôt sur toutes leurs faces. 
"a «Ensuite, je le vois sortir 

Le premier couple nutout AULAN un guet eù éevire quelques 
, mots en murmuran 

à — Fünf und neunsig.…. (quâtre-vingtquinze), — le calibre du 
canon, 

« Qu'entends-je là? Mais e'est un Bachel 

ww de saute hors de ma cachetio, je bondis sur l'Allemand eamou- 
sé, tout en appelant Augustin qui rapplique. 

« Le type essaie de filer; 11 se défend comme un beau diable, mais 
ça n'a rien à faire. En deux temps et trois mouvements, nous l'avons 
roulé comme un saueisson avec du A] téléphonique. 
































LES COUPS D'AUDACE D'ÜNE AUTO-MITRAILLEUSE 


— où est-il? 

= Dehors, sobs bonne gardé. : 

Le Lieutenant Lostangts avait écouté avec attention, ainsi que tous 
16s spectateurs qui, spontanément, avalent fait entr'acie. 

— ‘très bien, Morel, dit-il au brigadier. Tu as travaillé à l'as, Mais ; 
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felga à dù te donner un peu d'émotion. 


— Oui, mon Hieuténant, on à beau faire Je malin. 
(Ça vous fait Lout d'uén' quelque chosel 
athova la « salle » en chœur gui, s 


L'Indésirable 


À représentation était finie. 
Ï Tout le monde voulait voir la capture du brigadier Morel. 
Ce phénomène de Boehe faisait récelle à son tour. 


On sortit dorrière les officiers, 

Non loin de la porte de label, l'Allemänd s'allongeait dans Ia ca: 
pole bleu-elair usurp 

Deux pollus ne le quittalent pas du regard, — ffrécaution super: 
lue, vu le ligolage porfectionné que lui avaient appliqué Morel et 
Augustin. 

— Fu parles allemand, Truphème? demanda’ Lostange. Du mnoïas, 
Au élals assez calé à Saint-Cyr... ' 

— Je vais voir si je n'ai pas oublié, 

Aion, s'adressant au Bocbe sur qui se braquaient dix lampes déc» 
Ariques, le lieutenant d'auto-mitrailleuses lui demanda dans la. lan+ 
gue de Gthe… et de Seheldemann : 

— Votre nom? Votre régiment? Votre grade? 

L/autre répondit, en exeellent français et d'un ton rogue vt male 
séant : 

— Offer. 

D'ailleurs, sa morgue ne dura pas, Ce fut un feu de paille 

Bientôt, devenu extrémement souple, 11 donna sans se faire prier 
tous Les renseignements possibles. 

était officier — Leutnant van Lultpold — et son expédition noc- 
turne, si mal réussie, avait pour but de Lui obtenir Ia eruix de fur qu'il 
était seul, de ses camarades du régiment, à ne js avoir encore. 

Ca sera la croix de bois! gouailla un louétie. 
En effet, quel que soit leur rang et leur grade, les espions pris dans 
ee euñditions sont toujours fustllés. 



































6 = 15 cours p'apace v'uN avro-rmRaluse 








Cest la rège. © 
L'autre savait le sort qui l'aftendaif, dès l'anbe. 


À préseu, IL régreflait pieut-êtr son équipée... qui allait Jui coûter 
Ja vie. 
è 


11 était lard. Lostanges At rentrer ses hommes, pondail que Ti 
phème continuait d'interroger l'ésplon. 

Quand Lostanges revini, son camarade ui reraié ni paples où 1 
avait consigné les réponses. 

Muni de ee document, un éyellsle parfit aussitôt Le porter au aéné- 
za eommandant l'artillerie, 

Quant au prisonnier, .on le relégun du 
la garde de deux hommes armés, comm 
Qui avait brigué cet honneur. 

A n'entendait pas qu'on laiésat volatiliser son hômme. 

= Dis done, ce n'est pas lout… Bt Truplbme à Lustanges, Le 
Jeuinant von Lutpold m'a donné un, renselgnoment intéressant dont 
4e voudrats blen faire mon proft sans tarder. 

— Quel renseignement? 

Z N parait que Ja malson 6 la Musalle est évaeuée par des 
Mochés, 

— La Muselte? 

2 fu sais bien, la petite asgns située an erolsoment de Ja roue 
mätlônale et du ehemin de Juvinéourt. 

— Ant oul..@f'est-ce pas là qu'on dui Jaisser soufles décombres, 
dernière nn pan de mur, les corps de nds pauvrvs cétnarades Vinee- 
nel ét Lagasdetto® 

— dustement... ol g'est de cela que 

de te duvine, Trüphème, 

— Tu m'as compris 

= Oui... Tu voudrals alles les chercher, Tes mamoner.… 

2 Leu donner une sépulture digne d'eux. 

2 s'approuve ta pensée el je m'y assoele… mals eo sera difieile. 

2 nitiieile peut-être, non impossible. Ge mot-l n'est pas francaise 

Losanges demeuralt Songeur, = 

A Ta fi, 1 NE + 

= Ce serait pour quand? 

(Cette nuit. Tout de suite. 

Z Evidemment, 11 vaut mieux nô pas porûre de temps. Qui 
ai a Atuselte no seta pas réoecupée demain? 

— Cest ce que jo me dis... Mon vieux Lostanges, à y à là 
devoir, un beau devoir à accomplir. Plusieurs fois déjà, on 
à» ramener les earps de Vincenel ei de Lagardelie. On n'a jamais pur 
ÿ réussir, C'est à nous qué sera réservé eut honneu 
*. Traphème parlait avee une foi intérieure. ua enthoustasms contenu. 

* Et Lostanges l'écoutnit avec sympathie « 





ns T'abel à mhnitions, sous 
ulés parle brigadier Morel 























Je veus le parlez. 





















avaient connx particulièrement Vineéhel ct Lagardotto; fs 
étaient uüis tous quatre pur de sutides Tions d'amitié. 

Hasou svunieatals, certes. mais n'est-ee ps avec le senlimont 
ue l'on fait les plus grandes choses? 

— Eh bien® reprit Truphème, tu es-tu* 

— Queis sont Les moyens d'action? 

io püssède le mncilleur de tous : té auto-mitrailtense, 
À — Bon: Cominande. Je marche, 

Le leudéaaut Truphème alla au téléphone de là Latterle el donna 
s0s ordres à s#secllou, 

Une dewi-beure plus tard, l'auto-mitrailleuse M. stoppaït au polut 
précis qu'avait indiqué Truphéme ét uit IL était allé F'aflendre avec 
Lotanges : à la corne nord du bols de Gernkourt, sur la rive droite 
de lAtsne. : 

1 était minutt. 











ur 
S La 14 


er voltüre, présentatt Houtés les caractéristiques des Lypes les 
Das ee 4 
Elle 





souple ét Tégore, robuste of rapide, 
Éllé venait d'arrivur fous feux ételnls pour échapper aux Yubs d9 
jui. Gomme sa marahe élait particulièrement sllenclouse, l'auto 
iralileuse n'avait pas dû révéler son déplacement. 
Pour La cireonstance, élle ne portait qu'une équipn réstretnte, Doux 
hommes au Heu de six : le conducteur et un sous-offeler, 

— Raymondin! appela Truphème, 8 

oui Hentenant? 

Le maréchal des logls — 27 dragons — saula à bas de là volture 
‘at vint se prééenter à son chef, qui lui sérra la main. 

== Vous cannaiseez La Maseit 

2 Un peu, mon lieutenant. 

anéés. 

alt dé voie d'éecbs pour Ja voiture? 




















ümme envaller, j'ai Ft per 1ù dés 







pis! 
= —Oht on peut passer. en plein jour, 
ln nutf = 
== Case-eon, môm Hentai! Surtout sans phares nl 111 
eimme v'est le eas, lüon octmndu, 
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— Qui avez-vous au volant? 

= Mercelier. 

2 C'est votre meilleur chauTeur 

2 Gui : prudent et hahtle… maïs avre une roue pareille... on à 
beau faire... ï 

— auf pour la route! dit résolument Truphème… Nous allons par- 
tr. En marchel " 

Le moteur ronfa. 

Raymondin prit place à eûté de Mereclier, Les deux offleiers sos 
tèrent debout sur la voiture. 

On part. , 

— Doucement! recommande Trüphème lorsqu'on arrive auprès de 
a forme de la Pêcherie… Halte! 

1 desecnd ef ne lard pas à reparaltre. 

= j'avais oublié man A. HR. $,, explique-t-1 à Loslanges.… À pré- 
sent, Je suis paré. 

LA RS. est l'appareil respiratoire spécial, le nouveau masque 
a que 

SL est toujours prudent de s'en munir — d'ulleurs, les ordres le 
presezivent formellement — daus ces réglons salurées d'hypérite dt 
de luerymogènes. 

 L'auto-mitrallieuse repart. 

Elle marée admirablement, getle A+, Très réfère e1 tr8s do 
lle Ne mieux qu'une cumfounette, aussi bien qu'une léuriémo, À 
mage que l'aménuement manque ie eonfort! 

Mais né l'oubllons pas : ce n'est pus une vollurode plaliance; 
une voiture de. combat 

‘Après la Pêcherie, on a tourné à gauche, pris ui choral que re- 
oïnt la route nationale on paseant au Heudit le Cholôra. 

Maintonant, 11 s'agit d'être clrconspecls.., 

La nuit est claire; mais une légère brumo trülne sur le sol ot fait 
eümme un voile. 

Cette brume peut masquer les mouvements d'un homme à plod, 
d'un cavalier pout-être, Estelle assez haule pour noyer la enronsse 
assez élevée d'une auto-mitrailleuse ? 

Là est Ja question. 

En tous cas, une précaution élémentaire s'impnse ; marcher avec lo 
ins de bruit possible, éviter les ohstaëles qui funt choquer et ferratl- 
ler. 

Ga, c'est plus difheile. à 

À chaque instant les roues ehavirent dans un trou de mari 
es chutes deviennent surtout fréquentes pendant la traversée du bo 
quelean, après le Choléra. 

Malgré cela, Ja M.-$ avanc L è 

Jusqu'à présent, ren ne semble l'avoir signalée à l'allention de 
J'ennemi. 

— Pourvu que ça dure! dit Truphème, 
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—— Les COUPS D'AUDACE D'UNE AUTO-MIFRAILLEUSE 


Et alors, il pense seulement à une chose qui le rend grave, 

Celte_ mission, 1 se l'est donnée à lui-même. 11 es! purll sans 01- 
dre, embarquant du monde dans l'aventure où 1 s'esl lancé avce quo 
générosité ehevaleresque. 

81 l'expédition réussit, va, bien! fais 4 elle échoue, s'y a de Ia 
easse, quelle responsabilité pour Jui 

‘Va: eonlianer à l'encourir? 

Un serupule lui vient. 1 en fait part à:ses compagnons après avoir 
arrété la voiture. 

L'avis est unanime et spontané + 

I faut aller jusqu'an bout: 

Et on repart 

La nuit est plus propice, ear les nunges commennent à voiler Lu 
June. Mais aussi, Il est nécessaire de redoubler dé prudence pour 
échapper aux easse-eous, 

Soudain, un branle-bas de combat éclate assex Join sur la gauche, 
du eôté de Ia station de Pontaver, et remonte, comme ne traînée dé 
poudre, jusqu'à la réglon du Temple, proche le bols de Beaumarais. 

— Qu'est-ce que cela? demande Traphème, 

— Je erols savoir qu'il dolt y avoir un coup de main par 1h, 16 
pi Lastanges. 4 

SClrunstance éminemment favorable À nos desscins! constate Teu- 
phèu avec satisfoetion. Etant en dehors do la zonû chahutée, nous 
aurons {out Jiierté d'action. 

— En effet, appuie Lostanges; qui viendrait s'oceuper de nous à 
Ja Muselte? 

— Mardi! gaxons! commande le Lieutenant d'anto-mitrailleure, 

La roule est un peu moins mauvaise; on pent soutenir un {ran 
assez rapide, 

La A+ marche à fond... avec quelques embardées, par exemple! 
Lostange et Truphème se erammpaunent & la mirailleuse pour ne pas 
aire Lo saut périlleux par-dessus bord. 

La M4 ralentit, 

— Nous anprochons, dit Mercelier, le éhatiMèur, à qui lo maréchal 
‘des logis Maymondin vient de désigaer, en avant, un ohjoetif. 

bjeclif, ‘est la Musetto, 
— Pilutez, Maymondin, dll Truphème, IL s'agit d'aborder derrière 
eo mur, du eûté caché à l'ennemi. 

La maneuvre s'effeelue avec souplesse. L'auto-mitrallleuse vient 
&2 ranger euntre La maison aux trois quarts démele, pret les gravals 
el es déconibres, 

— Faut-il arrèter 1e moteur? demande Merceller, 
— Tu as tôn plein d'ésscnee? 
— Oui, mon Heufemant. 
= Alors, pas lapoine. 
deux offeiers saulent à terre avée Ra 
1 le moment d'agir — et sans perdr 
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ï La corvée funèbre 


ostaxass demanda \ 
— As-tu une Idée de l'endroit où sont les corps? 
ruphième répondit par un signe efrmalif, out en consul 


Su un papier qu'il éelalrait avec sa Jampe portative. 

— Voici, dit, un plan sunmaire que m'a remis autrefois un dé 
no onmarades, Datier, qui, Blessé. près d'être pris, dut abandonner 
son char d'assuate D-ÿ mieu, du resle, pas mal de zines perdus 06 
jour-là. 

EE ajoute, le Gofgt ten dans la direction do Juvineourt 

= d'en connais au moins quive par à, qui ronlllent ct s'enfoncent 

eu à peu duns Ia Lurre. Ds n0 sont à persduney le cola est mauv 
ul na vaut de Hequer à Les ramener. 1 Gt Vral qu'il ae s'agit qi 
math. + 
out x parlant, 10 Ueutenont d'auto-smirallenre chorhalt aus son 
plan an poiné qu'il Alt par Hrouver, 

Gétir l'omplasement, désigné par une croix do Salnt-André, où 
valent té abandonnés les deux cudnvres le 16 juin 1917. Get où 
rot 9 situait à l'engle mtérieur nord do là cour die Lx Mae 

‘Au bus du plan, une légende de quelques Dnes Endiquait que les 
covpa aynlent é1é roeodveits d'une lépbre onucha de Uerre, à la tn 
nul du départ préelplié, pas les suliats de l'équipe de Darier. 

— Aion! dt Truphème. 

IL ho dirigea sans héslter vers le pont Indiqué par la croix. 

La cour traversés, où trouva le cola Iutésïeur nord complètement 


























ohstené ‘de pierres, de tuilés,.de poutrèé brisées, do matériaux de 
dümoltion de toute espber, 

= va falloir comteneer par débluyer (out ral... pronouga Los- 
tanges + 


Raymond s'omrit. On op 
“A éax doux, dis eurent 15 
s Lesiuppaut 

D 4 avait, appuyées contre le mur, une pelle € uno pioshs, tes, 
Mines proboblement qui avaient servi À conelrer Les malheureux Vin 
uns ct Lezurdetle fans Irur tombe provisoire. 

Mercier et Raymandin s'en serviréol pour lo {-svill inverse. 





Merénlice. 
dé nelloyer la placës 
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“Pendant ce temps, la esnonnade faisait rage vers le Temple. 

— Nos 36 tirent durtæemarqué Truphème, Le coup de rain doit 
tre sérieux. 

— Dommage qu'on n'y participe pas! regrelta Lostangns. 

— Notre Hour reviendra, mo lieutenant, 9 Réymondin {out en 

. = plochant,)préeatllonneusement. 2 

=2 Oui, ce n'est pas loujours fête pour lé même saint. 

== Hodie mihi, éras ti, eonelut Traphème, qui n'avail pus oublié 
son Horace. 


Cependant, les brulls ete bataille gagnent nn peu de {ôus les. 


als et sembialent percuter sur un are de cercle dont Ja Mustlfo ati- 
ai 616 le centre, 

11 y avait, à présent, autre éhose que la voix du canon. Le eu di 
main prenait sa forme d'altaque directe, et 11 s'élendals sur une lg 
considérable, jusqu'au de de Corbeny et de Guignicourt. 

Comme souvent, Ja cuutaglon avait opéré do posté en poste, los 
assaillis ayant riposté ailleurs que sur Toi atsalllante. 

— Dépéchons-nous! déclara Truphème, souéleux. Dans quelque 
temps, 1 ne fera pas bon par el, 

En effet, des projeeliles, vendut des doux ébtts, passälont mali 
ant jusque au-dessus de la Musette. Des éclatements 58 produisnient 
vers la cote 89 ef se rapprochent de La malson, 

Tout à l'heure, elle serait piko entre deux féux, 2 eine 
Y'avilent été si souvent Les tauks abandonnés dans lu plaie de Juvin- 
eourt-ct-Damarys 

Pualson de plus pour se hétor, 

Lu deux offelers éelairaient Le travail de leurs ter 
visds, 

Ceux-ci, après avale enlevé une quarantaine de eantimètres, naitent 
à jour un pou do munleau éu esoutehoue. Ensuite, un pied lité ap 
paral, puls un corps, éleudu à eûté d'un autre. 

Ces eudavres élalent desséehés, comme momilés duns leurs véle: 
ments en Lan élat de conservation. 

Les déux visagés élaient mécouaissahles; plus dé traÿls, plüs rion 
qui seeusät une physionomie. 

2 — Gémi-ei doit être Lagardette, opfna Truplième. 1 était de plus 
grand des deux. 

== lis ont leur plaque d'identé, déclara Raymondin 

On vérins. . 

Oui, c'étaieuf bien Lagardetie et Vincenel, 

— Pauvres diables! muriura Lostanges, ét 

Mais ce n'était Je moment ni de sattendrir ni de s'atarder. 

11 était de plus en plus évident que la maison de Ju Musetté allait 

® éire prise cuire deux trs de harrage: ét Truphème out, à eutle mi 
mule, la crainte subite de ne pas pouvoir revenir à sou point de dé= 
art 
Fame franchir ces barrages combinés? 
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stuintenant, des eoups fusants amrivaient À hauteur des bétior 
imolis, et leurs miaulements — 75 ct 77 mêlés — déthiraient 
puce, D'autres obus Venalent perculer sur une ligne de franehzes 
etvusées à une cinquautaîne de mètres au sud de la Muselle, — 
ehées qui avaient été oeewpées four à tour par les Allemands el les 
Françals depuis deux ans, sans appartenir définitivement à pers 

— Vite! ordonna Truphème, 

Dans les couvertures qu'il avait fait apporter on plaça les deux 
ecrps — légers comme des corps d'enfant — et on les Lransporla sur 
L'auto-mitrailleuse, - 

Mais à ce moment, {l ne fallait pas songer à s'en aller. 














Alors Truphème et ses compagnons virent arriser. 
à Ja fale d'une bande de felderau (p. 1. 





Toute la route du rétour était battue, et les abords 1 
valent des #hrapnells. Quelques éclais vinrent claquer sur l'avant de 
12 voiture, et Moreelier faillit être atteint. 

Le plus sage était de s'abriter pour laisser passer l'ora 

A quelques pas de à béait un orifice qui avait l 
amoree ile boyau de communication. 

Tous y descendirent. 

Us se trouvèrent alors dans une espèce de souterrain sex 











d'être une 
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élevé de deux mètres environ, aux parois clayonmées, parqueté de 
eaillebotis. 

Travail parfaitement fall, ainsi qu'ils purent en jugor à la clarté 
de leurs lanternes de poche, 

Des fs électriques pouvant alimenter des ampoules encore en 
plsce couralént le long du plafond. De vingt en vingt mètres, des en- 
euches se ereusaient comme dans les tunnels de chemin de fer, pout 
laisser le passage libre aux troupes cireulant dans le sous-sol. 

— Nous devons être, alt Losfanges, dans le fameux souterrain que 
les Allemands ont établi, paraît-il, pour relier Le nord de loims à 
Laon. 

€ 











n'était pas très rassurant, 

ù aller À dralte, à gauche? 

Le plus sage état de rester Jà, pour ne pas fomber sur quelque 
colonne ennemie, montante où deseendaute, 

Iel, Je fracas des explosions s'aftaiblissait; mais on sentait trem- 
ler le 50]. 

Es à peu, ces trépidations s'atténuèrent;-le tir diminuait d'inten+ 

On alt pouvoir sortir, 

Mais, à et Instant, un bruit de voix parvint à leurs orties, qui 
les frappa de stupeur. 

On parlait allemand} Non Loin d'eux.… Et les voix se rapprochaiont 

Avant qu'ils eussent eu le temps de remonter Vers Ja sortie, dos 
pas, nombreux, rétentissalent sur le caillebolis sonore. 

Une troupe s'avançait… 

Un éelair de lampe électrique jai, projétant son falsceuu dans le 
souterrain. 

Alors, Truphème el ses compagnons virent arrive 
français, à Ja 1ôle d'une bande de feldgrau. 

Célalent des prisonniers boehes! 

Le mot de ralliement échangé, les Doches passés avec leur eteurté 
nos quatre braves:purent rire de l'alerie, 

Ces prisonniers provenalent duscoup de main volsin; on les ache- 
aminait Vers un poste de triage sans crainte do rencontrer d'Allemands, 
ear on savait le tunnel éboulé à hauteur de là forêt de Brimont, 

Détail que nos amis ignoraient, 

Peu après, Ils sortaient de leur cachette. 

Une demi-heure plus tard, jls rentralent au cantonnement. 

Et le lendemain, — grâce à leur pleuse et généreuse Infliative — 
les deux ofeiers de chars d'assaut si longtemps privés de sépullure 
ftarent enterrés au eimetièro de Pontavert, 

Là M4 avait lien mérité de Ja frateraité d'armes qui 
jours en honneur en Franee. 
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La journée de Boulogne-la-Grasse 


Aux nè dévail pas en réster là. 
Sans tatder, elle allaît se signaler par d'autres prouesses. 
Le mois suivant — mars 1018 — voyait se déchauer 1 
“ble ruée allemande. sur Amiens el Montijdi 
Lors du repli de la 1"-D. C. du front Beuvralgnos-Bus-Memaugles, 
«lie se roporta sur la ligne LE Plessier-la-Poste-Houlogne-la-Grasse. 

A ln défense do ce dernier village, divers éléments d'infanterie 
avalent té commis. Ces éléments étant nsufisants pour lenir tête 
aux Inasges canemies, le eommantdément engagea, pour leur venir cu 
aude, les falbles réserves de ln division: 

Toutogne devint alots le Ihéâtre de eauthats dé rues aeharnés, 

La Mk on étui, aveo le reste de sa section, Houjours commanté 
parle brave Meutecant Truphème. 

Le prinelpal exploit de là journée fut le massacre d'une patrie 
43 uhlans qui arivait par la route de La Terrière. Le feu terrible de 
lu nirallleuao Tes nettoya tous, à bout portant. 

Le M4 ue pouvait aller plus loin, la route étant barrée par le 
enduvres des hommes et des éhevaux, Elle dut faire demi-tour dans 
des conditions particulièrement périeuses, sous Les feux eanvergents 
de deux autres patroutlles dont elle démalit plusieurs membres au 
éours même de son mouvement. Puis, elle revint prendre part au 
æumbat dans Boulogn-la-Grasse. 

Maïgré tant d'hévoisme, {1 fallut céder'eneore devait l'énorme sue 
éviovité numérique de l'adversaire. 

Celui-ci emporta Le village... 

1 se produisit alors une solution defeantinuité entré les drognits 
él les enirassiers à pied aceourus en renfort. 

Tour évier l'encerclement de la 14° brigade de dragons, le général 
douna l'ordre de se replier sur la ligne La Villetie-Mainvillrs-Royo- 
suf-Matz. , 
en ui passa. quelque ehose d'épique : les antas milraflleuses 
et Les autos-eanons, dont plusieurs flambäient, frent-uno déruière dé- 
inonsttation qui jeta 1 confusion dans les rangs ennemis. 

Le groupe dévint aussitôt l'objectif presque unique de l'artillerie 
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prusslemne pendant que les fantistins poméraniens fuyetent tous 
en désordre. 

Las aulo-nüirallieuses ont tonjoirs inspiré aux Boches une terreur 
alle, comme les tanks, Œ'allears, Cela s'explique par l'audace inouïe 
des condueleurs-de ées vollures, qui faisaient à foule vitesse de grin- 
des randonnées Arès Join drus les Jignes allemandes, apparaissant et 
disparalssant aves une rapidité prodigieuse, comme dans ne lafer- 
al féerie: 

Cejour-li, ces coups d'audaco couÿrirent eflexoèment lu retraité. 

Sont plus Thommes, Je gévéral dont pour méslon À A tutro 
æroupe d'A. M. A. C. de tenir à lui seul Le village d'Hainvillots, «ans 
aueun soutien d'infanterte. 

Douze heures durant, pendant un bombardement fulénse 6E sas 
arrêt, sous des feux violents de mitrailleuses à batles perforantes, le 
£toupe lint, Hrant presque sans discontinuer. Le solr, 1 s'Avatqa — 

sable réduit, hélas! — jusqu'aux isères de. Bonloant-In-Grasse, 
forçant les Allemands à évacuer le village qu'ils n'osèrent pas ré0e- 
euper jusqu'à Ja fin de leur offensive, 

De parells exploïls eoatent eher. 

Teuis Voitures furent complèlèment incendiées par des obus qu 
avalent enfammé 16 réservoir d'essence; deux autrek furent démon 
tées, et lex équipages des Lrais atitrés encore furent mis hots de come 
bat. 




















La Mb n'avait rent 

Chance Inespire… 

Pendant toute celle terrible journée du 20 mars, plusloues lutférios 
de 33 avalent peis position cütre Hafavillers et Boulogne cl Llralent 
séouehant les fusées à zéro, ce qui ludique sutlsamment la prosalà 
de l'ennemi, 








vi 


L'exploit de Crapeanmesnil 


“ogjuurs le même aflux de Teutons, la même ruée, Ja 
mêrue iuvasian forécnée à cinq contre unt 


L: Aendemain, 1x situation n'avait pas chungfé, 












Les deux grotpes d'A. M. À, €. ont 616 fondue bn Un soul. 
la porté, pendaat la nuit, dans le hois-des/Loges, au N40: de * 
Lasieny. É 
1 ÿ s 3 tu point sensible sur diquël Lassaillant s'achane avec 
une fureur fréailiqué. 
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Les autos-mitrailouses restent à, quelques heures, en fdvre: 
attent 

À l'aube, l'ordre Ment de se porier en avant, la M$ étant gardés 
en réserve pour les missions spéciales éventuelles. 

On sait ce que ecla veut dire : ce sont les belles missions de sari- 
flo... > 
ls 16 lieutenant Truphème n'en est que plus fer. À sa eroix do 
guerre peut-être aura-t-il oecaslon d'ajouter uné palmé nouvelle, 








dé 


Les Roches oceupent Verpillières, mon loïn de la grande roule, 
toute drulte, de Roye à Noyon. lis tiennent Rolsliso, Margny-aux-Ce- 
rises et toutes: lès hautours masquant Nesle. 

1 faudra los inquiéter à Verpillères, essayer même de les en 
ghasser. est Loujours le même problème à résoudre, — pro 
Bième lüsdlublo : pas assez de monde à melire en avs 

Lvidemment, — et nos gars Viennent de le prouver dépuis uno 
seinaine, — 1e ‘er, l'abnégation peuvent compenser, duos nne eer- 
fainc mesure, l'nférlosité numérique; mais les efforts ainst demandés 
à l'enduranee morale el phynique du soldat ne sauraient être trop 
Jongtemps soutenus. On peut renouveler ces sorts, non les étendre à 
Y'extrdme sous poine du faire tout casser. 

Quand, par un coup de bôller ben nom 
Jâchex pie sur certains points, IL enrésulte un répit por 
est es coup-là qu'on va tenter sur Verpllibres. 

En comptant l'effet de terreur que nos auto-mitralllonnes con 
muent à produire sur les Hoches le commandement décide d'en lan- 
er una sur ce village. 

M$, en réserve est naturellement désigoés pour ce eanp d'au- 



















st obligé de 
les nôtres, 











dace. k 
Ile décolle, an patit jonr, avee une équipé résolus que Le Jicu- 
tenant tient bien en inaîns. 

La voici laneée à toute allure. 

Elle traverse en trombe le village d'Amy, absolument désert 
Quand elle arrivo devant Verpillières, elle se heurte à un détacue- 
ment en rain d'étrblir une chicane (passage brisé) à l'entrée du pays 

La M4 fonce dans le tas, emporte le travail commencé: la mi. 
trailleuse érépité, abatlant plusieurs Allemande. Les aulres se 
persent en poussant des eris afolés. 

Dans Je village, eh pleino re, une compagnie de érenadiers 
siens so prépare à parlir, Le feldwebel ft l'appel. C'est la mi 
trailleuse, maxeuvrée per le Hfeufenant Traphème en personne qui 
Jui répond + 
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Les premières balles sont à peine sorties du tube que les Hoches, ahuris, 
#e sauvent de Lous côtés (p. 11). 


Présent, ah! oul.. et comment! 
Les premières alles sont à pelno sorties du tube que les Boches, 
ahuris, se sauvent de tous côtés, Jaïssant sept où huit moris — dont 
le feldwebel — sur le terrain. 

Coup d'audace... et aussi coup de maître! 

Ge premier résullat obtenu, Trupbèmo falf faire mareho arrière; 
el la M-4 vient se poster à l'entrée du village, près de la chicano 
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A. -elle attend... 

Ds qu'un Boché parail, 1 est abattu. z 

11 den hasard ainsi, successivement, une disaine qui ont lous 26 
intme sort. 

Pineeurs Heures, lauto-mitaillous nes 1 en postion. 

il : 
= On 2e passe past . 
EL personne ne passe en elfet, 


ds sonne dÉcarra, semblant régner dans Varpe 
es : 





Volet un avion — ui avion Français — volant bas, I late lue 
der un pli qui arrive juste aux picds de Truphime. 

Ordre : ftallier Fresnières. À 

— Dommage! murmure le lieutenant. Ou s'amussit fei, Du Gr 
dé stand! s 

Mais 1 n'y à pus à diseuter. 

En routoi 

Rovolel la M.-4 lancée sur la route el traversant, on sens inverse, 
Ancy toujours désert. - 

On approche dé Crapeaumesnll, 

sr sialael ordonne Tothoee 

her van là jumelle, fl erolt voir 
de, h ? grouiller des feldgrau dans 
3 Mal oui, pas d'erreur + les Bochés ont 1. 
Ts ont dû atteindre Crapeaumesnil par lx route de Roye. 
LES er conpéal < 
quel autre ehermin prendre? C'oxt eo que demande T 
Fo NS M que demande Raymoudi 

22 on a nY afqu myet € prior an raverst 

Cest Lien es que je me disais. can, ut, ods po 
Mons tomber sur Le +: tabie. PAS too 

— Sun doulohat perdre du Hhpa, co qui séralt sans rembde.… 
Mos gars, en avagt! 

Moreelier appuie sur l'acetlérateus. 

Vuiel la M4 aux lisières de Crapeaumesnlt. 

Avant que les foldgrau alent-le lomps de se rdprendee ni de voir 
KY ner il retourne, l'engin atrive en vilesse sur eux, pareil à un 

XUITS L 

Eux s'écartént, non sans que qualques-uns solent sérieusement 
«.cmboulis w. 

D'autres coingrennent, poussent des erts d'étoonement et de ragn, 
tout fou. LE 
w honhour, personne n'est alleint à bért de l'auto-mitranionse 
qui cuntinue sa folle randonnée à travers les groupes d'éhnemis, 

es messlenrs se prépatslent à occuper leur nouvban canto 
sent 2 cet Ineident n'était pus dans leur programa 


L'uuto-milraïlleuse poursult sa euurse le long e la érande rue, 
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Louseulanl tout sur son péssage et forçant les Allemands à s'aplalir 
feutre les murs, sous pôîne d'écrasement. 

Truphème et Raymandin défendent la toiture, revolver. à là 
mio, tandis que la mitrailleuse, maintenant manlée par son ni 
traïlleur, dérole ses bandes, imperturhablémenL. 

Gen fut qu'une minole.. mais quelle minute! 

Peurmprès, la M5 regagnail nos ligues. 

West inutile d'ajouter le muïadre commentaire à une lelle actu 
d'échut. 





vi 


L'odyssée de Reuil 


À brave auto-mitraillense devait en ajouter encore une aulie 
à ses fasles GA si Lrlants. 

Le 46 juillet 4048, à quatre heufes au solr, elle roecvait la 
on d'aller s'établir aux Lisières ouest 46 Roull-sar-Marme, si le 
uit pas oceupé.… 
alt pour soutien un peloton dé éhssseurs eyelistes do la 








Aù D. G. 

Ja M4 quitta Vanteuil ct dessendit lentement, aves précantion, 
da route qui unit Damery à Châtillon-sur-Marne par ‘Pineonrt et fin 
son-Orquiany. . 

Fe élu précédée d'une pointe et flanquéo de eyelites, Tout ent 
faisant afféntion, on eautalt jovialement, commune 11 siod au troupifs 





fe en toutes etreonstances, — même tragiques. 
Ta mtralieuse élalt commandée celte fols par le maréchal-ds 
ogis Raymondin, qui parañssalt, ecries, 1e plus en train de tous. 

La recommaisiauce, machinée un peu avant I auit par ln pointe 

ste, ne révéla rion do suspect. 

De Da ne val pus osiement où élit Jes Amants 

Lofñer commandant le groupe cycliste dont falsdt putie le 
psiclon_ de soutien ft garder toutes les issues du village de Reull ct 
Feura Ja Maison avec.le 27° régiment de draguns, plaeé sur sa druile, 
mais {rès en arrière, 

Ta 1 D. C. avait reçu l'ordre de ne se porter en avant qu'à 1n- 
nulle Et éétait pour avoir un point d'appui le Jon de la Marne, 
eaueche, que la M.-4 devait accomplir la mission délicate qu'on venait 
de lui conûer. 
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Naturellement, il fallait que la cons 
vançäl l'avance ennemie. 

L'auto-mitralleuse 48 poste done à hauteur de Iteuil, sur le bss= 
Gülé nord de la route. 

Une fois à : 

— Démi-four! ordonna Raymondin. 

En même temps, le chef de pièce faisait meltre un chargeur à la 
Hotohless. 

Maintenant, la voiture dirigeait son avant vers Tincourt; la mir 
seusé et le bouclier, ayant pivoté, pointalent vers Chatillon. 

— Repos! eommanda Naÿmondin.… Maïs qu'on ne s'éloigne pas; 
et si vous fümez, ee que je vous engagé à faire, camloufiez bien los 
fiammes de vos briquets! 

üe sont de ces cho 
grands enfants, 

La nuit venait. 

Vors hult heures, Maymondin dressa l'oreille; 1 entendait une 
rumeur sourde dans la direction de Villers-sous-Châlllon. 

11 tendit son atleution, La rumeur s'aceusait dans Ja nult 
cleuse, sur ce sol déserté par ses habitants, 

— Ce doit étre les Boches, dit-1 à Mércelier, Je eondueteur. 

C'élaieut eux, en elfet, Doux de-leuts bataillons, embusqués dopuis 
quelques heuros dans le-ols de Rodemat, montalont vers Roull pour: 
rownntintre ee village et Pattainier a était oveupé (ear Roult tait 
rusti loute la journée ntre les deux Hgnôn). 

118 descondalent directement, le lung du bols dés Savarts, par le 
chemin de Villers, 

D'un soul coup, fs entrent 4 
poste chargé de garder le chemin. 

Lu prise fut si promple que eù poste n'eut mème pas 16 lenip. 
donner l'alerte, Elle s'était, aussi, faite sans brult, au point que les 
hommes de la M4 né s'en aperçurent pas. . 

Seule, ln rumeur perastante les averlissait de qu 
d'anorme 

Et encore! disait le mitrallleur Pidoux, set peut-être des 
nôlres... ct pas des Boches, 

Lux, peudänt ce temps, le poste enlevé, avalent le champ bre. 
1 débordent Reuil, passant comme dés ombres muelles devant 
Yauto-mitrailieuse dont ils ne remarquent pas la masse perdue dans 
lobseurité d'une nuit vollé 

À ee moment, le gros du pelolon du 20 eycliste s'aperçoit de 
qui se produit, I est eoupé du 27* dragons qui a dû se rapprocher de 
da Marne, 

Pour se tirer de 1à, que faire? 
= Combaltrel.…. 

Cest ce qu'il faï, couragtusement, Mais Ja lulte est à 
est lué où pris. 





tution de ee polat d'appui 











qu'il faut foujours redire aux soldats, ces 























s le villogo après avoir capturé 
































igale; tout 
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Le bollde se Hangal, À Ia vieses de quatre-vingts Komdtres à l'heure 
pe 24). 


Au bruit de 3a fusillade proche, Raymondimpälll. Une brève mi 
mule il se éonsulte. 

La situation lui apparal! sans issue, puisqu'ils sont coupés des 
lignes françaises. 

A voix basse, 11 appelle son brigadier ; 

— Loirerelt 

— Maréchal des Jogis? 

— N y à du grabuge par 

— C'est ce que je me doute... Sacrés cochons de Bochtat 

— Du calme. Tu n'as pas Je lrac? 
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— En serait Le première fois. < 
— Alurs, tu Vas partir. 





voir ce qui se trame dans le potelins 
= Blon, mardehal des logis, Je mels es Bois, 
— Ne te fuls pas chauffer, hein? 
— Ah! non! C'est pas pour ma pomme! 
Tatsorel eut un geste dé dérision à l'adrosss des acbes, et il 
par 
lat son casque qui était son seul signé dietinefit dans La nuit 
nalre, 11 partit en. rampunt, en louvoyant juaa'an ë ï 
ns 1 put ose € que has D PRUMRRTE ue 
mi es au baut de dix minutes Pour Tjère son répport au éhet 
— Eh bien?.. demanda exlul-e, qu attendait aveg 12 
Z 1 village est plein de roches; s'y Imnfaente on 
— Qu'as-tu va de particulier? 
Son qu'ils m'out l'air du préparer ln soupe. 
M sagit do pauee malutwant. STa realeltrent, nous 











Hagmondla. était un homme énergique ct réal. Une fois 
ae déc, Ha Ga vaemapht eudte qu vas aus ae 


dre une secour, 

“FauleLals, avant d'air 1 estimé prudent de ebgreher 
paûr Meur de Honver Los Hate de leur totien. ne re 

— Vis avae mo, di-11 à Lola; 1 faut tes t 
ir dos og airs. LR ed 

Aceompagné du brikadiez, 1 troça d nombreux core 
qui né donnèrent pas d'abord de réaullat. > 

Hufn, ils tombèrent, vatre le village ct In Marne, sue un ehisseue 
eyeliste de première elasse, nomné Bollet, blessé, Glendu à terre 0 
SRcapéble do sa ele, 

Hollot avait rèçu un £urieux coup de Infnunetté à la cuisse pau- 
he. 1 souFralé beaucoup, maîs no se plafenatt pas. 11 Jour explique 
&0 qui s'était passé, ou plutôt ee qu'il avait va. 

Qunnd A1 eût no 

— Maintenant, dif-N, Fous n'allez pas me laisser jet? 

— Pau qui que tu ous prends? répondit Loin 

— Tu-mérilerats “qu'on le phique pour avoir proféré una: chou 
puellet déclara Raymandim… Allons aide-nnus tu peut VS des 

as, 

Ils l'ermpottèrent, lui démandamt 4 éhaque Instant + 

= Ça va? * 

Z ut. 

= Pas trop mal? 

Z Non. 

Ari 











quête 














à l'auto-mitrafliguse, ils asstrent Rollet comme ll: purént 
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sur Ja banquette de devant, entre Mereclier, le ebauffour, el Difuy, 
sou remplaçant immédiat. 

& À ce moment, un motoeyeliste allemand passa à toute vilesso, les 
Jésaul saus les remarquer, ej 'élaigna vers Binsun. Alors, on enter 
dit au loïn Je trot de plusieurs cavaliers qui se rapprochaleut rapl- 
denvent. 

-— En route! commanda Raywiondin. C'est l'instant, c'est 1e mo 
menti Comme à la fuir du trône, 

La M4, ruiso en marche, s'avança sans hâte sur Reuil, 

Elle rencontra quelques Bucbes-qui la reganlèrent avec élonne- 
ment, mais sans avoir le temps de démêler une probabilité ou une 
cerilude. 

On arriva au enrréfour, Mercelier avait mis cu {rufslème sur Tin 
eourt, lorsqu'il apergut un gros détachement d'Alemands en train 
d'opérer un rassemblement. 

11 sy avalt pas à choisir : à droite, c'éluil ln Marne; devant, 
éélaient les Boehes; revenir en arrière impossible. 

—— A gauche! ordonna Kaymondin. 

Mercelicr At un virage brusque, lalssaot à droite l'angle d'une 
a, ét «'engouiTra uns le raldiitôn de Villets, 

Mais les Hoches avalent vu el eompri, eotle fois. 1 empalgubreur 
Leurs fualis et-couraient après la voiture en Lan. 

À où moment, Mereelier apérçut tout près à quelques mètres en 
une fourmilièro d'Atlemands à la soupe, avec leurs gamelles 
les. 

— Non d'un chien! murmura-t-il. Gé 

AL alluma brusquement ss phares énormes, embraÿa en qui 
Aridmu tt #8 ua dana Je las. 

Devinant l'intention du conducteur, Baymondin avait rapideriont 
fait pivoter la mitrailleuse ea avant. 

— Pidoux? 

2 Ghaï Jogls? répondit le mitrailleur. 

ZE va-yt é 

Pidoux ne se 81 pas prier. 

Andesetipible speetacle! 

Le bolide sodänçait, à la vllééee de quatre-vingts kilomtres X 
Yheure, sur eefftrois ou quatre éents Loches, mitraïllant ce qu'il 
n'écrasait pas. 

Les Borhes pirouettaient aveo leurs gamelles et retombaient à 
terre en hurlant de terrour... On entendait des os craquer. des eas- 
ques s'aplatir, des armes se briser. De parlout Je sang æiclait… 

Fascinés, éhlouis par la lumière aveuglante des phares, leg Alle- 
mañds ne pensalent qu'à meître leurs bras devant Jours yeux, en se 
plaquant contre les maïsons. à 

Mais eux, Ia Hoïehkiss ne les ratait pas, Ile s'afaisaiont les 
uns après les autres, 

L'auto-mitrailleuse roulait avec effort sur un tapis humain qui 






































PROS ESP ET ESS FN ENIEE 
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Sépaisssait de plus en plus, Sa marehe se ralentissait. Derdère, les 
Boches qui venaient d'être aveugiés m'usaient pas tirer, de pour de 
: tuer où de Messer des leurs. 
Quelques-uns, plus hardis — uno douzaine environ, — s'ugrip- 
érent aux marehe-pied et aux gardescrollés 11 n'y restbreut pas 
longtemps, ear Raymondin sortit de sa poche un énorme coulean à 
‘eran d'arrèl, et il annonça. froidemient : È 
— Je coûpe lout ee qui dépasse! 
Et À M comme A avait dit tranchant des mains et des doïgis, ce- 
pendant que Loierel vidait son browning, épulsant les munitions de 
305 camarades. 
Malheureusement, st on envoyait, an recevait aussi maintenant. Les 
Allemands ayant commencé à tirér. Mereclier fut tué. raide. d'une 
Dalle arrivée par la visière, Dufay fut obligé de s'asseoir sur soa 
eudavre pour lé remplacer au volant. Carller, l'ade-chargeur, Put 
attélut d'une. autre balle en pleine poitrine. 
Mais la Mb avançait toujours. 
Bientôt elle sortait du village, ayant accompli une térrible hies- 
4ubè d'ennemis.… et finissalt par arriver, Uitéralemont expirante, 
Amasslée, portorée, couverte de boue sanglante, dans un ehamp, prés 
= délacole tb, 
Nos dragons éatent à. lis aldrent, à bras, la M à Venir sur 
Ja roule où ello éehoua sans pouvolr se relever. 
Tolle fut la fa de la lorieuse M4, Is aans-rivalet 
| Tous eoux qui l'ont vue à l'œuvre — et j'en suis — gardoront 1e 
souvenir impérissable de ectle préeleuse auxiliaire de da vietoire, 











ans. Deranaars »'Eorriont, 8, rue Bdoourd Jacques. 
TS 
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Prochain ouvrage à paraître : 
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Georges Spitemuller, Les coups d'audace d'une auto-mitrailleuse, Ed. F. Rouff, Paris, 1919, 24 p. Collection « Patrie », n°127 


Notes et commentaires par Dominique Waquet, docteur d'État en Sciences-économiques, chercheur correspondant au LaDeHis (UMR 8558 EHESS-CNRS), 
centre de recherche historique de l'École des Hautes Études en Sciences Sociales!. 


Georges spitemuller (Paris, 1866-Paris,1926), dramaturge, journaliste, écrivain est capitaine d'artillerie de réserve au 101 régiment d'artillerie lourde pendant la guerre de 
1914-1918. 1 narre, dans cette brochure, quatre « coups d'audace » des équipages de la M 4, une auto-mitrailleuse mythique inspirée d'une des voitures blindées du 1 
Groupe d'Autos-mitrailleuses et Autos-Canons (GAMAC), rattaché à la 19" Division de cavalerie, comme son groupe binôme le 7° Groupe AMAC. 


Les exploits du valeureux véhicule, traité ici en héros, sont inspirés de faits réels, vécus, à l'exception du 1“ épisode, par les 1° et 7° GAMAC entre février et juillet 1918, 
reletés avec précision dans les Journaux des Marches et Opérations de ces deux unités dont G. Spitzmuller réalise ici une synthèse habile, bien que romancée. 


Épisode 1 : Quelques chose... L'indésirable, la M.4, le convoi funèbre 


AT Mrs Cet 


Pontavert (Aisne) sur la rive nord de l'Aisne, à mi-route entre Laon et Reims 





: La présente notice n'engage que son auteur. Les cartes sont sous © QpenSireeiMag, en ligne sur Géoportail (IGN). 


En février 1918, date présumée des événements racontés dans ces quatre nouvelles consécutives, les deux groupes d'autos-mitrailleuses sont cantonnés à Vassens à une 
quinzaine de kilomètres au N. O. de Soissons et environ 50 km à l'Ouest de Pontavert. I! n'est cependant pas impossible que ce soit trouvé dans cette zone de Pontavert- 
Berry-au-Bac un autre GAMAC dont le Journal n'a pas été conservé. 


Épisode 2 - La journée de Boulogne-la-Grasse 





La région Boulogneta-Grasse-Hainvilers (Oise) à 5 km au Sud-Est de Montéidier (Somme) 


Le compte-rendu détaillé de la journée du 29 mars 1918 prend plusieurs pages dans le IMO du 1" Groupe AMAC (Service Historique de la Défense, 26 N 1246/2, Journal des 
Marches et Opérations du 1° GAMAC du 18 juillet 1918 au 10 août 1919, vues 24-27. it mais seulement quelques lignes dans celui 
du 7° Groupe. Extraits des IMO en relation avec la nouvelle de Saitemuller + 





Intervention de «l'autre groupe d'AMAC à Haimvllers » 
« Ordre du général Cat la 1° DC au Lt de Vrégille, du 7° GAMAC + 

« « Portez vous à la cote 113 (2 AM) afin de prendre sous votre feu les débouchés S.0. de Boulogne. 2 voitures (1 AC. et 1 AM.) sur route d'Hainvilers, cote 91 
« afin de prendre sous votre feu les débouchés SE. de Boulogne » (MO 2, 1° Groupe, vue 24). 


«4 voitures (3 AM, 1 AC) dirigées sur Rolot, détachement commandé par le Lf de Végill qui se met à le disposition du Çne Bouzaud, Cét le 1°' Groupe AMAC. Il 
« s'agit d'appuyerune attaque d'infanterie sur Boulogne-la-Grasse. Cette attaque ayant échoué, la section couvre la retraite des éléments engagés et reste aux avant: 
4 postes jusqu'à midi. Mission remplie elle se replie sur Chayily UMO 2, 7° Groupe, vue 41). 











« Le demi-tour dans des conditions particulièrement périlleuses » 
L'épisode est relaté dans le IMO du 7° Groupe le 27 mars 

« Le groupe ensuite se porte d'urgence à Remangiss, Accueil par un feu violent à 100 m de femangies, le groupe fait faire demi-tour aux voitures, manœuvre 
« difficile sur une route étroite mais réussie assez rapidement grâce au sang-froid et à l'entraide du personnel (/MO 2, 7° Groupe, vue 37). 


Bilan du 1° Groupe * Des exploits qui coûtent cher » 
« M.IV, s/cdt M.du, Havretts s'est portée très en avant des lignes, a été criblée de balles, a dû se replier ayant perdu toute son huile par le pont arrière perforé. 

« M. V, s/Cdt brigadier Malrg, puis du ML Hayrette, est allée reconnaître les lisières de Le Lundi a été criblée de balles a eu son radiateur crevé par une balle de 
mitrailleuse. 

« Ml, s/Cdt Mug, Grosse et de M. Le lieutenant Harmel a patrou 
battu de nombreux objectifs. [MO 2, 1° Groupe, vue 26). 








11 km en avant des lignes ne se repliant que sous un feu intense d'artillerie et après avoir 


Épisode 3 - L'exploit de Crapeaumesnil 





2 Les véhicules Renauft alors en service ne peuvent être conduits an marche arière. Ce perfectionnement n'est permis qu'avec les autos-mitralleuses White TBS mises en service fin 1918. 


G.Spitemule raconte ici une phase de combat qui aurait eu lieu à Verpillières « le lendemain » de celle qui s'est déroulée à Hainvillers. 
En réalité, les voitures de combat du 7: groupe AMAC sont arrivées le 26 mars 1918 à 1h du matin à Crapeaumesnil. 

Pour appuyer le 118 régiment d'infanterie, la section du lieutenant de Végill se porte à l'Est de Verpillères par Amy, la section du lieutenant Fortoul à 1 km à l'ouest 
d'Amy. « La section de Vrégille prend immédiatement le contact et ouvre le feu sur les éléments ennemis dont il arrête la progression. Le 18° décroche facilement et 
retraite sur Beuvreignes appuyé par les feux des deux sections de Vrégile et Fartoul » (IMO 2 du 7: groupe, vue 37). 

Entre le 26 et le 30 mars les troupes allemandes progressent rapidement d'où le recul du front français du Sud-Est de Roye au Sud-Est de Montdidier. 


Épisode 4 - L'Odyssée de Reuil 





ETS 
Marne entre Dormans et Épernaÿ 






PR 
(Mae) 





u 





La dernière nouvelle de la brochure est la plus proche de la réalité. La séquence vécue par le 7° Groupe d'autos-mitrailleuses est ainsi rapportée dans son Journ 


« 16 juillet 1918 : Ordre donné à 15h30 à la section Gardeillac d'occuper position à l'Ouest de Jinçourt Mission : arrêter toute progression ennemie dans la vallée de le Marne 
sur la rive droite. Cette section est en position à 16 h et est soumise de suite à un violent tir d'artillerie. Liaison du Lieutenant Jallot aux positions de combat de cette section. 
La voiture du maréchal-des-logis Aigueperse, sous un violent bombardement, infige à l'ennemi de grosses pertes le long du canal l'empéchant de progresser. Vers 18h cette 
voiture se porte au-delà de nos éléments avancés et malgré les balles charge une motocyclette abendonnée sur le route. La voiture-canon détruisit des éléments ennemis 
rassemblés dans une cabane. 

La section Gardeillac avant reçu l'ordre de regagner Cumières avant la nuit quitte à 20h45 ses emplacements de combat. À le sortie Ouest de Jinçourt la voiture du maréchal- 
des-logis Aigueperse qui voulait charger un blessé est atteinte par un obus qui tue le chargeur, blesse le chef de voiture et le mitrailleur. Cette voiture sera remenée par son 
conducteur qui à aucun moment ne s'était départi de son sang-froid. Retour de la section à Cumières à 21h30. » (Service Historique de la Défense, 26 N 1246/8, Journal des 
Marches et Opérations du 7° GAMAC du 18 juin 1918 au 10 août 1919, vue 6). 

La position du 27° Dragons sur la ligne Tincourt-Venteuil indiquée par Spitrmuller, est confirmée par l'Historique du 27° Dragons, Nency, Berger-Levrault, 1920, p. 46. 


